
Catéchèse par la Parole – Contexte d’écriture Genèse Abraham  

 

Contexte d’écriture Genèse 12-25 Abraham 

Pour bien lire ces récits et ne pas les prendre au pied de la lettre, il faut regarder le contexte dans lequel ils 

ont été écrits.   

Un jour, un peuple a fait une rencontre qui va bouleverser sa vie. On ne sait comment cela s'est passé.  Un 

peuple du désert a fait l’expérience d'une relation personnelle à Dieu. Il a découvert un Dieu qui 

l'accompagne, un Dieu qui n'est pas seulement une force de la nature, mais un Dieu qui parle et qui écoute. 

Avec ce Dieu,  il a vécu une libération, un exode. Il était affronté à un grand danger et il en est sorti.  

En 597 avant notre ère chrétienne, est arrivée la grande épreuve, l’exil, exil à Babylone. Grand cataclysme 

pour le peuple des croyants au Dieu unique. Lui à qui Dieu avait tout donné, n’a plus rien. Il a tout perdu. 

Plus de terre ! Plus de roi ! Plus de temple !  

A Babylone, le peuple des croyants au Dieu unique est confronté à d’autres croyances, de multiples dieux.  

Ils se posent la question : les dieux de Babylone seraient-ils les vrais dieux, seraient-ils plus puissants que le 

Dieu d'Israël ? Notre Dieu nouas aurait-il oublié ? D’où venons-nous ? Quelle est notre foi ?  

 Les grands prêtres et les scribes se disent :  

« Mettons par écrit l’histoire de notre ancêtre Abraham pour montrer que c’est à lui et à ses descendants que 

le pays a été donné depuis toujours, que Dieu tient et tiendra sa promesse. »  

Il s’agit de fonder les origines.  

On met donc par écrit la longue « histoire » des ancêtres d’Israël, dans un langage spécifique, la narrativité. 

On le place en début de la bible, avant Moïse : la promesse est au commencement, avant la Loi.  

Abraham  

« ... Abraham, à cause de la stérilité de sa femme Sarah, va prendre Agar, la servante de celle-ci comme 

épouse secondaire. C’est elle qui va donner naissance à son premier fils, Ismaël, qui deviendra à son tour 

l’ancêtre des tribus arabes. Abraham n’est donc pas seulement le père d’Isaac, qui sera donc à son tour  le 

père de Jacob et donc d’Israël, mais aussi de nombres de tribus et clans arabes.  

D’une certaine manière, l’histoire des patriarches et des matriarches construit un schéma généalogique selon 

lequel presque tous les peuples du sud du levant font partie de la même famille. C’est ce que veulent montrer 

les rédacteurs du livre de la Genèse.  

Abraham est donc le père d’Ismaël et d’Isaac. Après la mort de Sarah, il prend encore une troisième femme, 

Qetourah (dont le nom signifie « encens » avec laquelle il engendre des fils qui sont à l’origine d’autres 

tribus arabes : Abraham est également l’oncle de Lot qui, lui deviendra l’ancêtre des Amonites et des 

Moabites, les voisins d’Israël, à l’Est du Jourdain. Quant à Isaac, il est il est le père de Jacob, mais aussi 

d’Esaü, l’ancêtre des édomites, un peuple au sud est de Juda. » 

Thomas Rômer dans BD Naissance de la bible La petite encyclopédie des savoirs p 24-25 (voir un schéma 

généalogique)  

 

 


